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A MONSEIGNEUR
Le Maréchal Duc de Bouliers,
Commandeur des Ordres dit
Roy, Colonel des Gardes Fran-
çoiles, & Gouverneur General
de Flandre &g

. ';ê ■ * ' ' - '■ y v

M ONSEIGNEVRt
La protection dont vous honorez

les Eaux [Minérales de la Fontaine
de Saint tAmand, me fait prendre
la liberté de vous prefentêr le four-

. fiai de ce qui s''y eft pajjê pendant
cette année, touchant la guerifin dit
le Joulagement de ceux qui en ont
pris malgré le dereglement des [ai-
fions, afin que cet Ouvrage efiant
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orné de Votre llluftre Nom , le pu~»
blicq en reçoive avec plus d' afeu-
tance tout le bien qu'il enpeut tirer^ .

la connoijjance de la vertu de ces
Eaux, e(l trop éloignéepour être an-
jourd'huy connue de tout le monde,
& je crois qu'il eft tout-a-fait necef-,
faire que chacun en foit informé , car
on ne peut douter , Monseigneur,
que cette Fontaine ne foit très An¬
cienne , l'Hiftoire des Antiquités de
Bavay , les particularités qu'on a
trouvés dans le remuement des ter¬

res fjufqu'aux Thuilles qui couvroient
une très grande quantité de Bâti¬
ments , dont les Fondations ont eÏÏc
trouvées dans le Circuit entre la Fon¬
taine ■& les Bois -, la très-grande
quantité de FMedailles, & les deux ,

Chaujlées qu'on découvre encore tous
les jours nous font afez connoiFlre
qu'elle a été cultivéepar les Romains,
perfuadés qu'ils étoient que rien n'é-

tfit



toit meilleur que cesEaux, pourgué¬
rir les Infirmités que les fatigues de
la Guerre produisent aux Soldats.

On ne doit point eflreJurpris que
le tout ait elle détruit & aboli &
quienfin la Fontaine< Joit demeurée
gâtée, & dans Poubli, il n'y a qu'a
faire attention que cet endroit a pref'-
que toujours efté le Theatre de là,
Guerre , ayant ejlè fouventes fois
pillée y brûlée y démolie & faceâgée y

, aujfi bien que S. <Amand.
On fe fiuviendra toujours de la

. cruauté , que les Normands, exer¬
cèrent icy Pan 848. & de la longue
Guerre quia produit la Contefiâtion
des Ducs de Brabant avec les Com¬
tes de Haynaut, quiprétendaient que
la terre ou estJituè la Fontaine leur
appartenait , ce qui fait que depuis
ce tems on Pappelle ta terre contai
tieufe y ou conteHée,

Il fallait enfin y Monseigneur»
!• ' : . a ] h»



un General d'Armée, pour faire re¬
vivre cette Fontaine & la Remettre
dans fin état Naturel, l'Archiduc
Leopold, après la Bataille de Lens,
y fut guéri de la Gravelle, ce qui le
porta a y faire travailler ; Mais par
ce que ce rieBoit pas luy que laPro*
vidence avoif choifi, pour en eftre le
Protecteur & le Reflauraîeur, tout
fin travail ne firvit de rien , la
Reuffite fait ajfez connoître que cet
Ouvrage eftoit refirvé ?/ Votre Grain
deur y toutes les Troupes dont vous
efles le Tere ; & fur tout cette Pro-~
v'mce dont vous efles le Gouverneur
General, rêdent les témoignages qtf ih
doivent du bien qu'ils en ont receu
ér qu'ils en reçoivent tous les jours,
ils efloient perfuadés. quepar les mal¬
heurs des Guerres, elle avoit esUgâ¬
tée & mfè dans l'oubli , Vous l'en
avez tirés, Monseigneur , if les



rêtablijjement fi necejjaire au foula-
ment des peuples, & pour fin Em-
beUïjfement dans le tems même que
Sa lêMajeBé, vouloit donner la Paix
a l'Europe & dont elle vous confioit
les plus fecretes & importantes Né¬
gociations , ont efié executêes d'une
maniéré digne de la Grandeur de tou¬
tes vos Étions, put[que d'un Marais
impraticable on en a fait un desplus
baux endroits du Tais par les Bâti-

. ments, les Avenues, les Promenades,
& les Bois qui l'environnent qui con¬
tribuent baucoup â en rendre lafi-
tuation des plus agreable , & aujfi
par /'Eloignement des Eaux Etran¬
gères qui vte â celles de la Fontaine
le mauvais goût de Marais qu'elles
envoient, & leur a rendu le naturel\

Après tout cela Monseigneur*
je ne crois pas qu'il Je puijfe rien a-*
jouter aux obligations ? dont toute ta
polterdé vous fera redevable% j'efpe-
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8
re que vous ne refuferezpoint Phon¬
neur de votre protection a ce four¬
mi & que vous voudrês bien le Re¬
cevoir comme un vray témoignage du
très-profond refpeci, avec lequelje
fuis

MONSEIGNEUR,

De vôtre Grandeur

Le tres-humble & tres-
obéïflant Serviteur

PlTHOIS,

V

LE



LE TEMPLE

D'ESCULA PE
RETABLI OU LE

Journal de ce qui s*eft paffé de plus
particulier aux Eaux Minérales
de Saint ïAmandpendant /'année
1700,

jhjîrT^J L n'efl rien de {iutil&deplusavan-
du tageux dans lepublicq que les Ou-
ijlsj vrages de ceux qui s'attachent à

faire des obfervations fur la manié¬
ré çlont on s'efl fervi pour la guerifon
des Maladies » il feroit à fouhaitter que
chaque Médecin, voulut y travailler en fo.n
particulier, on ne peut dire le bien que le
publicq en receveroit i les anciens nous en
ont montré le chemin, puis qu'ils avoient le
foin de faire mettre des Tableaux dans, leurs

Temples qui reprefentoient l'Hiftoire de la
GuenfQn,
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Guerifon de chaque Maladie, particulière¬
ment dans ceux qu'ils avoient dédié à Efcu-
lape, qui en étoient ornez depuis le haut juf-
qu'en bas, de maniéré qu'ils avoient recours
dans leurs infirmités à ces Tableaux où ils ne

manquoient pas d'y trouver l'Hiftoire des
Maladies, pareilles à celles dont ils étoient
attaqué , ils s'inftruifoient par ce moyen de
ce qu'ils dévoient faire pour s'en délivrer à
l'exemple de ceux qui en avoient efté guéris;
Ces Reflexions m'ont porté à faire le Journal
des Maladies qui ont efté gueries ou foulagécs
par les Eaux de S. Amand, afin que comme
dans le Temple d'Efculape, chacun puifié
découvrir fi elles luy font propres 6c falutaires,
ou fi elles luy font contraires; mais parce qu'm ,

• ne année ne peut fuffire pour en avoir une
entiere connoifiànce je tacheray tous les ans
de donner au publicq un petit Volume pa^
reil à celuy-cy , je ne me ferviray point des
termes de l'Ecole, ni d'autres de la Médeci¬
ne, qui font allés embaraflants, 6c je me ren-
dray le plus intelligible qu'il me fera poflible,

Lorfque je trouveray qu'on pourra expri¬
mer différentes incommoditez, par un léul
nom, 6c que ce nom fera connu de tout le *
paonde, je m'en lérviray pour abréger le d.if-
couvs par exemple, chacun fçait ce que veut
dire Rhumatifrnc , il n'eft pas ncccfiàive de
repéter toujours que c'eft une' très-grand#
douleur dans les Épaules, ou dans les Bras,



ou dans les Cuiflês, ou dans les Jambes, ou
même dans tous le Corps, que le Ventricule;
les Inteftins, la Matrice, Se les Poûmons, n'en
font point exempts.

Si avec ces Cruelles douleurs on ne peut
remuer ou les Bras , ou les Jambes, j'ajoute
avec le nom de Rhumatifme , celuy de Para^
lifte.

J'Efpere que tous ceux qui çompofênt ce
Journal ne feront point fâchés que leurs noms
paroifiént en pubîicq, puifque c'efi: pour fai¬
re plaifir aux perfonnesqui font incommodées
Se affligées des mêmes infirmités dont ils ont
efté guéris ou foulagées, c'eft; une charité qu'on
ne peut bonnement refufer, je fçais avec quel¬
le diferetion o.n doit parler ce ceux qui font
attaqués de certaine Maladies qui ne leur font;
point d'honneur, de manière que je feray en
forte que chacun fera content : Il eft pourtant
dificile de cpntenter tout le monde, j'en ay
vû qui quoy que leurs incommodités, nayent
point efté gagnés dans le libertinage, Se qu'el¬
les en foient même très différentes, n'ont pas,
laiflç de me prier inftamment de ne les pas,
inferer dans le Journal, comme fi cela pou¬
voir faire tort à leur réputation ; Un entre
ftutres âgé d'environ 30". ans, d'auprès d'Ar-
yas , qui après avoir efté trois mois fans dor¬
mir ayant toujours la têtç remplis d'inquiétu¬
de , fût entièrement guéri, après avoir pris les,
Eaux pendant i y, jours \ peut-être que lors,

' " '
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qu'on s'apercevra de l'utilité de cet Ouvrage,
que chacun y contribuera fans répugnance &
fans façon en expliquant fa Maladie le plus
clairement qu'il fera poftible.

J'aurois pû groftir ce Journal d'un plus grand
nombre de maladies 8c de noms'de Cavaliers, de ,

Soldats,8c de Bourgeois, qui ont efté guéris où
foulages,mais comme leurs incommodités n'é-
toient que des rhumatifmes 8c desNephretiques
qu'il aurait falû toujours répeter,je me fuis con¬
tenté de remarquer ce qui eft arrivés à ceux
qui fe font fervis des Bains, 8c me fuis atta¬
ché particulièrement aux Cures, les plus con-
{iderables 8c les plus belles, fur des perfonnes
dont la bonne foy afîurera de ma fincerité.

\ ~
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LE R. P. Vicaire des Recollets de Cam-bray, a pris les Eaux 8c a commencé le
8.^pour la Gravelle,dont il eft incommodé
depuis longtems , ils s'en eftoit bien trouvé
dés l'année paflee 8c il s'en eft retourné très
loulagé.

Le Sieur Lordier Chirugien d'auprès de
Douay , eftant incommodé d'un commence¬
ment de Gravelle , qui luy çaufoit de très
grandes douleurs -de Rheins , a commencé à
prendre les. Eaux le IQ, qui l'ont tout à fait



MAY. 13
Monfîeur de Scammeîan 'Capitaine Refor¬

mé au Regiment de Clar Irlandois , affligé
d'une Sçiatique 6c des douleurs dans les Jam¬
bes, après avoir bû les Eaux pendant 8. jours
a pris les demis Bains le 24. 25. 26. 27. 6c
le 28. il s'en eft bien trouvé.

Monfieur RoidotCommilïàire d'Artillerie,
incommodé d'une Sçiatique 6c d'un Rhuma-
tifine après avoir bû les Eaux pendant 15.
jours, a pris les Bains le 24. 27. 26. 27.28.
29. 30. 31. 6c le premier de Juin , il s'en
eft bien trouvé.

Dans ce tems un Cavalier du Regiment du
Roy , affligé d'une Paralifie 6c d'un Rhuma-
tifme, ne pouvant fe fervir de fon Bras droit,
après avoir pris les Eaux, mis fon Bras dans
les Boues pendant fix jours en fut entièrement
guéri , ce qu'il,réconnût d'une maniéré allez
particulière, car un Officier paflànt auprès de
lu y il ôta fon chapeau fans y penfer avec fon
Bras 6c n'en reflèntit aucune doujeur, cela fit
plaifirde le voir fon chapeau à la main, criant
qu'il eftoit gueri avec une jxrye qu'on ne peut
exprimer.

Dans ce même tems un Soldat Irlandois
du Regiment de Clar , avoit une Tumeur-
dans le Ventre de la grollèur delà forme d'un
chapeau , qui ne luy permettait de marcher
que Courbé 6c avec un bâton, lesChirugiens
ne l'avoient pû guérir, il vint aux Eaux , le
cinquième jour qu'il en bût, en s'en retour¬

nant.
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liant au Hameau vèifin où les Sôldàts logent, il
luy prit un très grand débordement par en bas
qui fitconnoîtreque c'eftoitun Abcès ,1a dou¬
leur fe palTa fur le champ avec la groflèur, il
marcha enfuite à grand pas pour réjoindre fes
Camarades , & auflitôt qu'il les eutapperçeu
il fe mit à fauter & à dàhcer, ce qui les lùr-
prit tous ôc régarderent une guerifon aufli de-
ièfperée comme un miracle.

Monfieur le Chevalier de Silly -, pour un
Rhumatifme Se une foiblefle de Poitrine , a-
prés avoir bû les Eaux a pris deux Bains le 27;
deux le 26. le 27. Se le 28. un , dont il
s'eft trouvé foulagé.

Un Soldat de la Compagnie de Monfieur
de la Chauverie au Regiment d'Humieres j les
Nerfs de la Jambe droite s'eftant rétirés de¬
meura l'efpace de fix mois avec de très gran¬
des douleurs, les Médecins Se les Chirugiens
Payant abandonné on fut obligé pour derj
llier remede de l'envoyer prendre les Bains
de Boues * ce qu'il fit pendant trois femaines^
ayant commencé le 8. au bout duquel tems
il fut parfaitement guéri * Se eft rétourné à fon
Regiment très content.

Monfieur d'Epenille Capitaine de Grena¬
dier au Regiment de la Reine, incommodé
de la Gravelle, après avoir bû les Eaux a pris
les Bains le 27. 28."29. 50. Se a achevé le
mois fuivant.

Un
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Un Capitaine Irlandois au Regiment de

Clar, pour des douleurs de Jambes après a-
voir bu les Eaux , a pris les demis Bains le
17. 28. 6c le 19. dont il s'eft trouvé fou-
lagé.

Le, R. P. Prieur des Chanoines Réguliers
de la Ville de Ham en Picardie, a pris les
Eaux pour une chaleur ôcOpprefïion de Poi-
trine, pendant 11 .jours, dont il s'eft bien trou-
vé,ayant commencé le 15. du mois. Il eft le pre¬
mier qui Célébra icy la Meflè le Dimanche de la
Sainte Trinité, Monfêigneur l'Evéque de
Tournay ayant permis qu'elle ferait celebrée
foûs une Tante pour la commodité du pu-
bliq ; Il y avoit peut-être plus de 800.
ans, qu'on ne. l'y avoit point dite, car nous ne
voyons aucun mémoire qui nous marque
qu'on ait rebâti l'Eglife , depuis qu'elle a
efté ruinée par les Normands qui font venus
ravager ce Pais l'an 848. où ils tuerent les
Religieux de l'Abbaye de S. Amand, 6c les
quatre qui refidoient ici a une Prevofté qu'on
appelioit la Prevofté de Bouillon, à caufe
que la Fontaine bouille toujours, l'Eglife étoit
placée auprès de l'endroit où font aujour-
d'huy les Bains de boues, nous en avons dé¬
couvert la Fondation qui eft formée de très-
groflès pierres, bien Maflonnées.

Ceux qui la firent bâtir , regafdoient l'Eau
de cette Fontaine comme une reprefentation
de celle du Jourdain, qui lervoit à laver

les
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les péchés de nos Peres que nous apportons
au monde, celle-ci fert non feulement à ou¬
vrir les obftrn6tions;mais à laver tout ce qu'il
y a de mauvais dans nos corps, qui nous eau-
fe tant d'incommoditées , jufques dans le
fnng même qu'elle purifie, c'eft ce qui les
porta à dedier cette Eglife au Ëâteme du
Sauveur du monde, ôc à prendre pour Pa¬
tron Saint Jean Baptifte dont ils avoient le
bonheur de pofleder deux Dents, qui ont
elle depuis transférés à Saint Amand ou elles
font encore aujourd'huy.

Si ces premiers Chrétiens avoient eu con-
noiflance de nos Bains de boue, ils n'au-
roient peut-être pas manqué de les regarder
aufîi comme une reprëfentatiou de la Pifcine,
car comme l'Ange étoit obligé de troubler
l'Eau avant qu'on pufh s'y mettre pour être-
guéri, de même on eft obligé ici de remuer
les boues, ce qui nous produit des miracles.

Le Jeune Religieux qui a tenu compag-
mie au Révérend Pere Prieur êtoit incom¬
modé d'une chaleur de foye qui luy gâtoit
le Vifige ôc les yeux, après avoir pris les
Eaux ôc quatre Bains s'eft trouvé rafraichi
ôc foulagé.

Madame de Vandeul Femme du Lieute¬
nant Prevoft des Maréchaux de k refiden
ce de Tournay, a pris les Eaux pendant
trois fêmaines, pour une Colique Nephreti'.
que a quoy elle eft fujette,dontelle s'eft trou

vee



MAY. tf
yée tres-lbulagée, une chofe afles remarqua¬
ble elt qu'étant de retour à Tournay avec
fort Mary, elle s'eft.trouvée enceinte pour la
premiere fois, après cinq années de Mariage,
c'effc une vertu des Eaux que plufîeurs fem¬
mes qui croyoient être Stériles, ont éprou¬
vé dés il y a trois ans , ôc j'ay même apris
que quelques unes étoient dans l'apprehen-
iion d. avoir, trop dans, la fuite de ce qui leur
manquoit autre-fois.

Moniteur de Chaumont pour un Rhuma-
tifme , après avoir bû les Eaux , a pris les
bains le 28. 29. 6c achevé dans le mois fui-
vant.

Monlîeur de la Neuville Brigadier des Ar¬
mées du Roy , pour une Goûte qui fupuroit,
un Rhumatifme 6c une Hi.dropifîe liai liante,
après avoir bû les Eaux, a pris les bains, un
le 30. deux le 31. 6c a achevé dans le mois
qui fuit.

Madame de Romecourt d'auprès de
Peronne , pour des douleurs de Rhetns, 6c
des chaleurs d'Entrailles , après avoir bû les
Eaux , elle a pris les bains le 30. 31. 6ca
achevé dans le mois qui fuit.

f* JUIISS
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MOnfieur de la Neuville a continué deprendre les Bains de Boues, le premier
deux, le deuxième encore deux, Se le troifié-
me un , il fe trouvoit aflez foulage, mais
n'ayant pû s'empêcher d'aller dîner avec fes
Amis, pour leur témoigner la joïe qu'il en
relfentoit, il bû un peu plus qu'à fon ordi¬
naire , 6c il eût l'indifcretion de fe mettre dans
le Bain à fon retour ce qui luy caulà la Fie-
vre, de maniéré que dans la crainte qu'il avoit
de mourir icy, s'en eft rétourné le lende¬
main chez luy, à Ham.

Monfieur de Chaumont a continué les
Bains le premier le 5. Se le 6. dont il s'eft bien
trouvé.

Monfieur d'Epeville a continué de pren¬
dre les Bains, le premier 2. 3. Se le 4. dont il
s'eft trouvé très foulagé.

Madame de Romecourt a continué
de prendre les Bains, le premier Se Je 2. &
s'eft trouvée entièrement guerie.

Monfieur de * C. D. D. incommodés des
reftes de Verole dont il avoit efté guéri trois
fois , après l'ufage des Eaux, a pris les Bains
le premier le 4. le 7. 8. 9. 10. 11. Se le 12.
dont il s'eft allez bien trouvé, contre le fen-

timent
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timerït des Médecins qui l'avoierit l'envoyé.

Monfieur Rigaut Capitaine dans Furftem-
berg Infanterie, pour un Rhumatifme, après
avoir bû les Eaux, a'pris les Bains le premier
2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. & le 9. dont il s'elt
allez bien trouvé.

Monfieur de la Vefle Capitaine de Dragons
Reformé dans le Regiment du Roy , pour
un Rhumatifme, après avoir bû les Eaux, a
pris les bains le î. 2. 3* 6c le 4. dont il
S'eft trouvé foulagé.

Monfieur Durand Maître des Comptes à
Pans, a pris les bains de boucs le 2. 3. 4. f.
6. 7. 8. & le 9. pour une Apoplexie man-
quée , dont les Nerfs de la Cuille lui eftoient
rélâchés , il s'en eft très bien trouvé aufil
bien, que de l'ufage des Eaux qui Pont guéri*
d'un Abcès qu'il avoit dans les Reins, en luy
fgifant fortir le pûs par les Urines.

Monfieur de Sorbecq Lieutenant Côloneî,
étant incommodé d'une Sçiatique & d'uii
Rhumatifme, qui faifoient qu'il ne marchoit
qu'avec peine après l'ufage des Eaux * a pris
les bains deboiies, le 12. 13. 14. 15, 16*
17. 18. 19. 20. 21. 22. 6c le 24. dont
il s'eft très bien trouvé.

Monfieur de Chauvanrte Capitaine de Gre¬
nadier au Regiment de Picardie, incommodé
d'un Rhumatifme après avoir bû les Eaux,
a pris les bains de boties le i2< 13. 15. iC

*?<
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17. 18. 19. 20. 21. 6c le 22. dont il s'eC
trouvé foulage.

Monfieur de Loraprés, après avoir bû les
Eaux, a pris les Bains pour un Rhumatifme,
le 12. 13. 6c le 14. dont il s'efl; allez bien
trouvé.

Monfieur de Merial Lieutenant Colonel
du Regiment de Roufïillon , pour un Rhu¬
matifme 6c oprefïion de Poitrine, après avoir
bû les Eaux a pris les Bains, le 13. 14. 6c le
1JT- dont il s'efl: bien trouvé. .

Monfieur de Beaulieu Capitaine au Regi¬
ment de Picardie, incommodé depuis long-
tems d'un Vomiffement continuel, s'efl trou¬
vé guéri après avoir pris les Eaux pendant
trois femaines.

Monfieur d'Efpy Major du Regiment de |
Picardie , eflant incommodé d'une chaleur de
Reins 6c d'un Rhumatifme après avoir bû
les Eaux , a pris les Bains de Boiies, le 14.
15. 16. 6c le 17. dont il s'efl très bien trou¬
vé.

Monfeigneur flEvéque d'Arias, incommo¬
dé d'une chaleur d'Entrailles, provenant d'une
trop grande abdication aux Siences 6c à fes de¬
voirs Epifcopaux qu'il remplit d'une manie-

.re digne d'un Prélat de fa Naiffance, eflant le l
modej 6c l'exemple des Ëclefiafliques de fon
Dioceffe , s'eflant très bien trouvé des Eaux
l'année paflee , efl venû les réprendre cette
année 6c a commencé le 15. du prefentmois,

de
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de maniéré qu'il s'en eft retourné très con¬
tent.

Madame la Marquife deNoify, après avoir
pris les Eaux pour des chaleurs & des dou¬
leurs de Reins, a pris les Bains le 17. 19. 6c
le 20. dont elle s'efb très bien trouvée.

Madame Matan Religieufe BënediéHne
à Paris , a pris les Eaux , pour une chaleur
de Poitrine, dont elle s'eft bien trouvée.

Monfieur Ferret, pour un Rhumatifme
après avoir pris les Eaux, a pris les Bains, un

. le 22. deux le 23. un le 24. 6e unie 2y.
dont il s'eft bien trouvé.

Monfieur de Charlier Commiflaire des Guer¬
res à la Refïdence de Lille, a pris les Eaux
pendant trois femaincs , pour des douleurs 6e
des chaleurs de Reins qui l'ont beaucoup fou¬
lage.

Un Officier de Cavallerie, pour une oprefi-
fion de Poitrine 6e des douleurs de Reins, a-
prés avoir pris les Eaux, a pris les Bains de
Boiies, le 23. 24. 6e le 25. dont il s'eft bien
trouvé.

Mademoifelle Haide de Calais, affligée d'un
Rhumatifme 6e d'une Paralifie qui luy occu-
poit les Jambes, les Cuillès, 6e les Vertebres,
après avoir pris les Eaux pendant cinq jours,
a pris les Bains de Boiies, le 27. le 30. 6ç
a continué dans le mois fuivant.

| Monfieur Gouvart , pour un Rhumatifine
après avoir pris les Eaux, a pris un demi

B 3 Bai»
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J3ain , le 50. <k a achevé le mois qui fuit.

Une Fîlle allez âgée, de la Ville d'Anvers,
pour une opreflion de Poitrine & chaleurs
d'Entrailles , a pris les Eaux pendant quinze
jours dont elle s'eft très bien trouvée,

v 4. $• «t»$ 4« *•» 4» »;• 4»>•> Vy »•> «;• 4* 4' 4* 4* 4* 4*
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MAdemoifclle Haide,a continuées de prerudre les Bains le i. 2, 4. y. 6. 7. 8,
9. 10. & le 11. n'ayant reçeû que très peu
de foulagemeht, s'en cft retournée à Calais,

Moïilieur Gouvart à repris un demi Bain,
le premier, & un entier le 3. dont il s'ell ah
fez bien trouvé.

Moniteur de * V, L, C. D. C. après avoir
pris les Eaux pour quelque incommodité Ve-»
nerienne , a pris les Bains le 3. q. y. 6.7.
8. 9. io. & le 11. dont il s'eft très bien
trouvé ayant efté guéri.

Un jeune Garçon Orphelin de Valenciem
nés , nommé Jean François , ne pouvant lé
foutenir fur lès Jambes à caufe d'un Rhurna-
tifme, a pris les Eaux Se les Bains , depuis le
3. de ce mois jufqu'au 7, d'Août, fans dil«
continuer , ce qui luy a fortifié les Jambes,
de maniéré qu'if fe fçûtient marche fans
douleur,

Moniteur de Frde UçuteiMU Colonel de
Dra*
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Dragon, a pris les Eaux 6c enluite les Bains,
pour des douleurs de Reins 6c un Rhuma-
tifine, le 6. 7. 8. 9. 10. 11. 14. 17. 16
17. 18. 6c le 20. donc il s'eft; bien trouvé.
Une chofe allez remarquable, eft qu'un jour,
il ne rendit point Tes Eaux, le Médecin luy
fit donner un Lavement le loir, qu'il ne ren¬
dit point aufli , le lendemain à l'heure du fou-
pés je l'entendit le plaindre qu'il avoit les Eaux
de deux jours, deux Dinés, un Soupé, 6c
un Lavement dans le corps, qu'il le faifoit fouf-
frir terriblement, ce qui me porta à luy don¬
ner trois Dragmes du Sel de la Fontaine, qu'il
prit le jour fuivant dans le premier verre d'Eau
qu'il but; Cela le déboucha 11 bien que tout

I ce qu'il avoit de mauvais dans le corps en fut
1 Challe , de maniéré que la Purgation en

fut fi parfaite que les Médecins en furent lur-
I Prk . .

Monfieur Bonnet Capitaine au Regiment
de Bourbon , après avoir bû les Eaux , a pris
les Bains, le 7. 8. 9. 11. 12. 6c le 13. pour
un Rhumatifme dont il s'eft bien trouvé.

Monfieur le Comte de Villegagnon a pris
les Eaux , 6c les Bains le 7. 8. 9. 14. 17,
16. 19. 22. 6c le 27. pour des chaleurs d'En¬
trailles dont il s'eft; bien trouvé.

Madame le Camus de Courtray , après
avoir bû les Eaux a pris les demis Bains, les
7. 8. 9. u. x2. 13. 17. 16. 6c le 19. dont
elle s'eft tires bien trouvée pour une opreffion

B 4 de
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de Poitrine qui l'inccommodoit beaucoup.

Mademoifeile du Teillier , pour une cha¬
leur, de Foye , après avoir pris les Eaux, a
pris les demis bains le 7. 8. 9. 11. 12. 15.
15. 16. de le 19, dont elle s'eft bien trou¬
vée.

Mademoifeile le Camus, pour quelque le-
gere incommodité, a pris les Eaux, de les de¬
mis bains, le 11. 12. 13. 15. 16. 17. dt le
19. qui lu y ont très bien fait.

Monfieur de la Hire Capitaine, après avoir
pris les Eaux, a pris les bains le 8. 9. 10. 11.
12. 13. 14. 15. 16. 17. & le 18. pour un
Rhumatifine, dont il s'eft bien trouvé.

Monfieur de Sacrifie , après avoir pris les
Eaux, a pris les bains, le 7. 9. 10. de le 11.
pour un Rhumatifine, dont il s'eft trouvé
content.

Monfieur de S. Jean Capitaine, après avoir
pris les Eaux pour un Rhumatifine, a pris les
bains , le 9. 10. n. 12. 13. de le 14. qui
lu y ont très bien fait.

Monfieur S. T. D. D. a pris les Eaux &
çnfuite les Bains, le 13. 14. iy. 16. 17. &
le 18.' pour un Rhumatifine, dont il s'efi bien
trouvé.

Monfieur le F. L, C. après avoir pris les
Eaux, a pris les bains, le 13. 14, 17. 16. 17.
de le 18, pour un Rhuraatifrac 3 dont il s'efi
trouvé foulage»

Un
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Un Officier ïrlandois du Regimentde Clar,

après avoir pris les Eaux pour un Rhumatif-
me, a pris les Bains , le 13. 17. 18. 19. 2,0.
22 & le 23. dont il s'eft: bien trouve.

Monfieur de Gaudinot Capitaine des Por¬
tes de la Citadelle de Lille, s'eftant bien
trouvé des Eaux, pour une dificultés d'Uri¬
ne, a pris les Bains le 13. Se le 14.

Monfieur d'Oiàn, pour un Rhumatifme, a
pris les Eaux, 3c enfuite les Bains, le 16. 17.
18. 19. 22. Se le zf. dont il s'eft bien trou
vé.

Monfieur de la Coîombiere, pour un Rhu¬
matifme, après avoir pris les Eaux, a pris les
Bains , le 16. 17. 18. 19. Se le 20. dont il
s'eft bien trouvé.

Monfieur le Marquis de Montalais Colonel
de Dragon , après avoir pris les Eaux, a pris
les Bains , le 16. 21. 22. 23. 24. 3c le 27.
pour un Rhumatifme , dont il s'eft trouvé
foulage.

Monfieur Menier, pour un Rhumatifme,
après avoir pris les Eaux, a pris les Bains, le
17. 18. 19. Se le 20. dont il s'eft bien trou¬
vé.

Monfieur de Vafmecou, a pris les Eaux,
Se enfuite les Bains, le 17. 18. 19. 20. 22.
Se le 23. pour un Rhumatifme, dont il s'eft
bien trouvé.

Mademoifelle Cocq , d'auprès d'Oudenar-
de, a pris les Eaux Se les Bains, le 20. 21.

22.
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22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 31. '
& a achevé le mois fuivant, pour une En¬
flure aux Jambes , qu'elle avoit depuis trois
ans, dont elle a efté guerie.

Mademoifelle Dropfle de Valencicnnes, af¬
fligée depuis huit ans d'une Erefipele Phlag-
moneufe, qui luy enfloitles Bras Se les Mains,
de maniéré qu'elle ne pouvoit s'en aider, a-
prés avoir pris les Eaux , a pris les bains le
22. 23. 24. 25. 26. 27. 29. 30. Se a
achevés dans le mois qui fuit, ayant efté par¬
faitement guerie.

Monfteur le Chevalier de Montigny, aide
Major du Regiment de Poitou, ataqué d'une
opreflion de Poitrine , fi confiderable qu'elle
le rendoit Afmatique, après avoir pris les Eaux
contre le fentiment des Médecins, a efté par¬
faitement guéri, 8c a pris un bain le 25. llell
vray que dans le commencement il a baucoup
fouffert à caufe du paflàge des Eaux, qui fai-
foient eflbrt pour ouvrir le Obftruétions &
nettoyer là Poitrine.

Dans ce tems un Capucin de S. Omer, s'en
eft rétourné à fon Convent, guen d'une Ré¬
tention d'Urine 6c d'une Hidropifie naifiànte,
après avoir pris les Eaux pendant quinze
jours.

Monfieur de Rantre Lieutenant General
de la Prévôté le Comte à Valencicnnes, in¬
commodé depuis huit ans , d'une très grande
douleur de Reins 6c de Ventre , a pris les

Eaux»
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' Eaux, contre le fentiment des Médecins de la

ditte Ville , qui ne Pavoient pû guérir, elles
luy firent jetter du Sable 6c une très grande
quantité de Matière glairçufes par les Urines,
de manière qu'il s'en efl: trouvé très foulage ;
il a pris les bains le 27. 28. 29, 30. 51.
6c achevé le mois qui fuit.

Le Reverend Pere Joquet Jefuite, incom¬
modé d'un Rhumatifme, après avoir pris les
Eaux, a pris les bains, le 28. 29. 6c a ache¬
vé le mois qui fuit,
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MOnfieur de Rantre , à continué deprendre les bains le 1. 2. 3. & le 5.
Mademoiiélle Cocq , à continué les bains

le 1, te le 2,

Mademoifelle Dropfie, à continué de pren¬
dre les bains le 1.2. 3. de le 4.

Morifieur de Croq , Lieutenant Colonel
Reformé dans Furftemberg Cavallerie, a pris
les Eaux 6c enfuite les bains, le 6. 8. 18.20.
22. 24. 28. 29. 30. 6c le 31. pour le con-
ferver en fanté, ayant efté guéri l'année der¬
nière d'un Rhumatifme,

Un Soldat de la Compagnie de Monfieur
de Grefigny a nommé la Rofe , après avoir
pris les Eaux pour une opreffionde Poitrine, a

pris
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pris les bains le 6. 7. 8. 9. 10. 11. 13.6c
le 14. dont il s'eft bien trouvé.

Moniteur de Grelîgny , Lieutenant Colo¬
nel du Régiment de Cruflol, a pris les bains
le 7. 8. 6c le 10. après avoir bû les Eaux
pendant 20. jours , qui l'ont très foulage
d'une opreflion de Poitrine , qui provient
d'un coup de Moufquet qu'il a reçeu à la
gorge.

Moniteur de la Tour Gouverneur de Ca¬
lais, après avoir pris les Eaux pendant 20.
jours, fe mit dans les bains le 9. 10. 11. 13.
14. iy. 16. 17. ôc le 18. dont il a elbé très
content , par le foulagement qu'il a reçeu à
un Rhumatifme, dont il eltoit très iiiçommo- ,
dé, 6c à fes blefîures.

Le Reverend Pere Joquet Jefuite, à repris
les bains 5 le 9. 10. 11. 12. 6c le 13. qui
l'ont foulagé de fon Rhumatifme.

Moniteur d'Afrigne de S. Orner, a pris les
bains, le 10. 11. 6c le 17. 6c les Eaux pen¬
dant iy. jours , qui l'ont très foulagé de la
Nephretique.

Monfteur de Provilt, Capitaine au Régi¬
ment de Telle, eftant très incommodé de
Vertiges, acompagnés d'un Bourdonnement .

d'Oreilles, a pris les Eaux pendant iy. jours,
6c eft rétourné à fon Rcgiment, le 11. très
content du foulagement qu'il a reçeu

Le Sieur Willin Marchand à Lille, après
avoir pris les Eaux , a pris les bains, le 1 y.

16.
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16. 17. 18. 21. & le 23. dont il s'eft trouvé
très content, pour un Rhumatifme 6c des
douleurs de.Rheins.

' Mademoifèlle Louife de Pouay,après avoir
bû les Eaux, a pris les bains , le 16. 17. 18*
19. 20. 21. 22. Se le 23. dont elle s'elt bien
trouvée pour un Rhumatifme Se des douleurs
d'Efcomac.

Monlieur de Poix , après avoir pris les
Eaux, a pris les bains le 18. 19. 20. Se le21.
pour un Rhumatifme , dont il s'eft bien trou¬
vé.

Le Sieur Marchant Bourgeois de Bethune,
a pris les Eaux pendant 20. jours, qui l'ont
parfaitement guéri d'une Urine de Sang, qui
provënoit d'une Pierre qu'il avpit jettés-, après
l'avoir incommodé pendant quatre ans, Se
d'une opreffion de Poitrine ; il prit auffi les
bains, le 22. 23. 24. 25. Se le 26.

Le Sieur le Sagçv Bourgeois de Bethune,
après-.avoir pris les ^aux pour une opreffion
de Poitrine dont il a efté guéri, a pris les-

j bains le 22. 23. 24. 27, Se le 26.
Le Sieur Pecheur Bourgeois de Bethune, les

Eaux l'ayant guéri d'une opreflion de Poitri¬
ne, a pris les bains, le 22. 23. 24. 27. Se le
26.

Mâdemoifelle de la Court, après avoir but
les Eaux , a pris les bains le 23. 24. 27. Se le
26., dont elle s'eft très bien trouvée.

Le
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Le Reverend Pere Maître Carme de bon*

île Efperance d auprès de Valenciennes,apris
les bains le 23. 14.25" > 26* 27. 6c le28.pour
une Tumeur au Genoux qui l'empéchoit de
marcher, dont il s^eft trouvé foulagé.

Monfieur de Mefplais, Capitaine au Régi¬
ment de Toulouze Gavallerie , après avoir
pris les Eaux, a pris les bains, le 25. 26. 29»
30. 31. 6c le premier Septembre, pour un
Rhumatifme, dont il s'efi: bien trouvé.

Monfieur de la Treille, Lieutenant de Ca-
vallerie au Regiment deToulouze, ayant pris
les Eaux pour une dificultè d'Urine, a pris
les bains le 2y. 26. 27. 29. 30. 31» & le
premier de Septembre, ce qui l'a tout à fait
guéri.

Monfieur de Salis , Brigadier des Armées
du Roy, a pris les bains le 26. 27. 6c le 28. s'en
eftant très bien trouvé l'année derniere, pour
fes blefliires.

Un Pere Jefuite Anglois, de la Maifon de
Douay, après avoir pris les Eaux, a pris les
bains, le 26. 27. 6c le 28. pour un Rhuma¬
tifme dont il s'efi: bien trouvé.

Le Curé de la Paroiflê d'Haudenove, in¬
commodé de Vertiges fi confiderables, qu'el¬
le luy gâte entièrement l'imagination acom*
pagnés d'une chaleur de Poitrine, 6c d'une
très grande fecherefle de bouche, après avoir
pris les Eaux, a pris les bains le 26. 6cle 27
il ne s'efi: trouvé que très peu foulage.

Mork
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Monlleur de la Bofflere , aide Major du

Regiment de Berry, a pris les Eaux pendant
iy. jours, pour une oppreflion de Poitrine

l dont il s'eft bien trouve.

Madame de Grainville de Tournay*
après avoir pris les Eaux pour une chaleur de
Poitrine s Se une foiblelîe d'Eftomac , a pris
les bains d'Eaux le 27.Se le 28. dont elle s'eft

, très bien trouvée.
Le Nommé la Riviere, Soldat de la Com¬

pagnie de Buranlure au Regiment de Bour¬
bon , affligé d'une Sçiatique acompagnée
d'une humeur froide qui s'eftoit jettée fur lès
Genoux, qui l'empefchoit de marcher, après
avoir pris les Eaux, il prit les bains pendant

1 17. jours, Se s'en eft retourné à là Garnifon
le 31. parfaitement bien guéri.

Le Sieur de la Pierre Bailly de la Balle af¬
fligé de Vertiges Se des douleurs de la Goûte
à ne pouvoir marcher, s'en eft retourné très
foulage , après avoir bû les Eaux Se pris les
bains le 28. 29. 30. 31. le 1. Se le 2. de
Septembre.

j La Nommée Marguerite, qui a le foin de
laMailon du Sieur de la Pierre, affligées depuis
plulieurs annés d'un Rhumatifme par tout le

I corps, avec une oprefflon de Poitrine Se des
douleurs dans les Reins Se dans le Ventre,
qui l'empefchoient de marcher, s'en eft re¬
tourné avec fon Maître , parfaitement bien

guéri
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gueiie par le fim pie ufâge de l'Eau, fâns avoir
pris les bains.

Mademoifclle Bonquelle, après avoir bû
les Eaux, a pris les bains, le 30. 31. le 1.4.
6e le 5. de Septembre, dont elle s cil très bien
trouvée.

Un Païfan âgé environ de 60. ans , d'au¬
près de Cambray incommodé , depuis quel¬
que tems d'une Infomnieavec beaucoup dfin-
quiétude, acompagnée d'une perte d'apetit, a
pris les Eaux pendant 15. jours, qui Pont très
bien guéri, s'en eftant retourné très content,
Tapent 8e le fommeil luy eftant revenus.
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I Ean Baptifte Gautier, dit du Frêne Soldat
J Invalide âgé de 30. ans , du détachement
qui eft â Mezieres, de la Compagnie de Mon-
fieur de Frambois, s'eftant trouvé affligéThi-
verde l'année derniere 1699. d'un Rhumatif-
me par tout le corps, avec de très grandes
douleurs aux Pieds, 6c à l'épaule droite,n'ayant
pu eftre guéri, fe rendit à Bourbon le 10.
d'Août de la même année, comme les Eau*
6c les bains ne le foulagoient orefque point, oft
luy apliqua 20. boëtes où Ventoufes a l'Ew«
paule, qui luy firept aflez bienjufqu'aucom*
mencement du mois de May de la prefente

année,
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année, auquel tems il le trouva accablé plus
qu'il n'avoit efté, avec des douleurs continuel¬
les dans toutes les Jointures du corps, ne pou¬
vant rémuer ny pieds ny mains, dans ce mal¬
heureux état -, il fe réfouvint de la Fontaine
de Saint Amand^ dont il avoit eu connoiflàn-
ce depuis deux ans que le Régiment de Ca-
vallerie où il eftoit, avoit efté de Cartier en
cette Ville » qui eft le tems où on commen-
Çoit à y travailler , il fit donc enforte que foii
Capitaine le fit tranfporter icpjOÙ il a bû les
Eaux , 8c pris les bains le i; 2. 3. 4. y. 6.
7. 8. 9. 10. II. 12; 13; 14. iy. 16. 17.
18. 19» 20. 21: 8c le 2 2; en fortant du 10.
bain > il fentit comme fi on luy venoit d oter
des bottes4 il commença à marcher, 8c à s'ai¬
der de Tes mains, les douleurs s'apaiferent pe¬
tit a petit, de maniéré qu'il s'en eft retourné
très content ; Il n'eft pourtant point eiicor
en eftat de cheminer à pied * il lUy faut du

! répos. quelque tems pour luy fortifier lès
Jambes , néanmoins on peut dire qu'il eft
guéri; • . : r

Mademoifelle Brioii de Liilers ^ entre Aire
8c Bethune,affligée d'une opreflionde Poitrine
8c des Vertiges > qui luy faifoient fortir des

1 Eaux par les yeux * ce qui luy donrtoit des
Eblouïflements a ne pouvoir marcher, avec
Un Bourdonnement d'oreille j après avoir pris
les Eaux elle a pris les bains i deux le 1 ; deux

: le 2. deux le 3. deux le 4. 8c un le y. après
, G lefquels
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lefquels elle fe trouva parfaitement bien gtie-
rie.

Mademoifelle *. D. T. ayant efté gâtée paf
fon Mari, vint icy avec des Pullules Veroli-
ques 6c des Chancres à la bouche, à fon arri¬
vée les Médecins la mirent au defefpoir , fut
ce qu'ils vouloient qu'elle fe fervit du grand
remede , en luy aflurant que ny les Eaux ny
les bains ne pourroient jamais* contribuer à fa
guerifon, j'en fus averti., 6c je la fis confoler
par une Demoifelle de me^ amis, afin de l'en¬
gager à ne faire aucune attention , fur ce
qu'on pouvoit lui avoir dit, elle bût donc les
Eaux 6c prit les bains, le 1. 3- 4» S- l1'
6c le 18. par ce moyen les Pullules s'éva¬
nouirent auffl bien que les Chancres, fa cou¬
leur révint d'un beau Vermeil, de maniéré
qu'elle efl: parfaitement guerie.

Le Nommé du Frêne, Cavalier de la Com¬
pagnie de Monficur de Marfio , affligé d'un
Rhumatifme , dont il ne pouvoit rémuer les
Bras , a eflé très bien guéri après avoir pris
les Eaux 6c les bains, le 3. 4. y. 6. 7. 9-
il. 6c des demis bains le iy. 16. 17. & le
18.

Madame. Cocq , dans la crainte que les
Enflures de fes Jambes ne révinfent, 6c afin
de les mieux fortifier , s'cll rendue icy 6c a
répris les bains, le 4. y. 6, 7. 10. 13. 14.
iy. 16. 17. 18. 6c le 19, Une chofe afleï
particulière, 6c qui me ierable neceflaire d'ê-

trç
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tre rémarquée, eft que cette Darne fe trouvant
bien dans le bain , y demeura une fois l'efpace
de deux-bonnes heures, qui eft Je double du
tems qu'on doit eftre * dans la penfé, que plus
elle refteroit dans le bain s mieux elle s'en
troiivcrok, elle le trompa, car le lendemain
le matin en prenant les Eaux, elle tomba ert
défaillance , de maniéré qu'on eût toutes les
peines du monde pour la faire revenir.

Le Curé d'Haudenove, a répris les bains
le 4. f. 6. 8c le 7J qui l'ont foulagé.

Marie Barbe * Servante à Arras, a prb les
Eaux pour «ne opreflion de Poitrine , 8c en*
fuite les demis bains, le 4* y. 6. 8. 10. Se
le 13. dont elle s'eft trouvée guerie.

Monfieur HaiMot, après ayoir pris les Ëauxf
a pris les bains,, le f. 6. 7. & le 8. pour
un Rhumatilme dont il s'eft très bien trou¬
vé.

Madame Boulîay,femme d'un Lieutenant ait
Régiment de Picardie * après avoir pris lesi
Eaux pendant trois fèmaines pour ulie foiblef*
fe de Poitrine, a pris les bains le y. 6. 7. Se

I le 9. dont elle s'eft trouvée loulagée.
j Mademoilelle Daniel, après avoir pris les
Eaux pour une opreflion de Poitrine, a pris

(les bains le 6< 7. Se le 8< Se a efté entière*1
ment guerie* ,

| Moufieur d*Autichamp * Lieutenant Colo-
' Hel de Cavalierie, incommodé d'un Rhuma-
'

tifmc Se des douleurs de la Goûte, a pris les
' C z Eaux^
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Eaux, 6c les bains le 7. if. 16. 6c le 19^
dont il s'eft trouvé loulagé.

Monfieur de Marfin, Colonel en fécond du.
Régiment des Crauates, a pris les Eaux pen¬
dant quinze jours, pour la Gravelle 6c des
douleurs de Reins, dont il s'eft bien trou¬
vé.,..,; :

Monfieur Defcoftiere , Major de Bergue
Saint Vinox, a pris les Eaux pendant quinze
jours, pour un grand mal de Poitrine qu'il
relient depuis la bleffu.re très confiderable,
qu'il a reçue au travers du corps, par un coup
d'Halbardc, qui luy coupe trois Côtes , s'en
eft rétourné très, foulage.

Monfieur de.Bauvefon, après avoir pris les
Eaux, pour une chaleur ôc douleur de Reins,
a pris les demis bains, le 8. 9. 10. & le 15-
6c s'en eft très bien trouvé.

Monfieur l'Abbé du Bours , incommodé i
de Colique 6c de douleurs de Reins conri-
nueïles, après avoir bû les Eaux pendant 15.
jours, a pris les bains, le 10. n. 12- 13 &
le 14. dont il s'eft trouvé foulagé.

Sœur Marie Jeanne., Religieufe de Lillers,
après avoir pris les Eaux, pour une douleur
d'Ëftomac, a pris les, bains, le 11. 11. 6c le
13. 6c a efté guerie. |

Monfieur de Pierre-pont, Capitaine du Re-

E'ment de Provence , après avoir , pris lesaux, pour une opreflion de Poitrine, a pris
les
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; les bains, le 12. ôc le 13. ÔC s'eft trouvé fou-

laëé-
: Sœur Adrienne, Religieufe de l'Abbaye dés
, Prés à Douay, a pris les Eaux & les bains, le

12. 13. 15. 16. 17. 18. 19. & le 20. pour
une douleur de Genoux, dont elle s'eit très
bien trouvée, ..

Le Reverend Pere Juvénal, Gardien des
Recollets de Tournay, elt arrivé icy le ij.
6c a pris les Eaux pour une chaleur de Poi¬
trine , dont il s'eft très bien trouvé , il a efté
guéri l'année dernière, d'une engelure à la
Jambe, qui le faifoit fouftrir depuis 7.3ns, par
le moyen des bains de boiies, qu'il prit feule¬
ment trois fois , cette Cure me paru de fi
grande confequence, que je le prié de m'é-

' crire au Printems dernier, l'état où fe trou-
voit là Jambe, & d'où provenait l'incommo-

: ditéqu'il y avoit eue,voicy la réponce. ,,Vous
„ fçaurés que l'An 1692, Préchant la Station
„ en Carerne, à Baumont en Haynaut, je ré-
„ tournois tous les jours par les Neiges à Bar-
5, bançon,où je faifois ma refidence, l'excès du
„ froid ayant par la gelée pénétré dans ma Jam-
„ be, j'en fuis relié incommodé de telle forte

! j, qu'après que le Pere Chrifoftome , Mede-
| » cin de nôtre Convcnt de B.arbançon eût

. j, apliqué les bains fomentations inutile-
s m ment , il me confeilla de. tenir toûjours ma
s » Jambe bandée, ce qu'approuvèrent plufieurs
s u Médecins , & Chirurgiens , que j'ay con-

C 5 „ fuite
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9, fuite depuis, comme çftant l'unique Re?
„ mede, dont je me pouvais fervir pour me

foulager, il eft vray que cela empeicfroit b
,, tumeur, qui s'y fbvmoit d'abord qu'elle é-
3, toit d'ébandée , c'eil le feul foulagemcnt
,, que j'ay pû trouver jufqu'au 13. de Juillet
,, 1699, que j'ay éprouvé les bains bpueux
,, de Saint Amand , trois jours de fuite , &
„ dépuis je n'ay plus efté obligé de bander
3, ma Jambe, iôi me trouve parfaitement gue*

Frere Jofeph Paelle, Religieux Bernardm
de Clair-Marais, prés de Saint Orner, a pris
les Eaux pendant vingt jours, pour un Abcès
çrevé dans le Ventricule , qui avoit Ulcçré
les Inteftins, de maniéré qu'il l'éttpit toû-
jours du pus , depuis quatre mois ce qui luy
caufoit auffi une grande inflammation au Dia¬
phragme fie à l'Aile droite du Foye , qui
l'empcfchoit de marcher ôc même d'aller à
Cheval, il a enfuite pris les bains de boites, le
ai. & le 23. 6c s'en e(| rétourné très bien
guéri.

Simon Jqfeph Gardon, âgé de. 11, ans, Gnn
Çon Fileticr â Xpurnay , affligé depuis deux
ans d'une Sçiatiquc Se d'un Rhumatifme pfl
tout le corps, qu'il l'empéchoit de marcher,
&: n'avoit que les bras bons, a efté parfaite*
ment gU.eri, après avoir bût les Eaux & pris
les bains de boues dépuis,, le 10. d'Aoult juf
^u'au denier jour du f relent mob.
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Monfieur Daniel de Maubeuge, a pris les

Eaux pendant quinze jours, pour une opref-
lion de Poitrine , dont il s'eft très bien trou¬
vé.

Le Sieur Bothain, Bourgeois de Condé,
s'eftant bien tiouvé des Eaux l'année demie»
re, pour une oprefiîon de Poitrine, les eft ve»
nu réprendre cette prefente année , avec les
bains qu'il a pris le 23. 24, & le dont il
s'eft bien trouvé.

Monfieur le Curé de Trith, auprès de Va»
lenciennes , s'eftant bien trouvé, Tannée der¬
nière, des Eaux pour une chaleur de Poitrine,
& des Vertiges, eft venu les réprendre, & a
pris les bains, le 20. 28. 29. & le 30.

4< ,î! 4.4.4.4 4. ,p 4* ,p4. 4. 4» 4» 4. 4. 4.4» 4» 4» 4< 4.4« 4» .$• 4.4> 4 $ 4< 4»

OCTOBRE,

LE Curé de Trith, à continué de pren¬dre les bains, le 1. 2. 3. 4, 5% 5c le6.
dont il s'eft très bien trouvé.

Monfieur Geronville, Capitaine des Canon»
niers dans le Régiment Royal Artillerie, a pris
les Eaux pour des Vapedrs continuelles qui
luy donnent des étaurdiftèments, bruit d'O»
veilles & font fortir une très grande quantité
d'Eau par la bouche, il s'en eft rétourné très
content le ** de çç mois,

C 4 Mon-
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Monfieur le Comte de Mailly , Colonel du

Régiment des Landes, s'elf trouvé fi bien
foulagé de la Colique Nephretique a quoy il
efi: fujet , pendant les années 1697. 1698,
et 1699. a Pî"is les Eaux de S. Amand,
qu'il eit venu les réprendre cette prefente am
née 1700. comme il faifoit un peu de froid,
il s'avifa de fe coucher fur les 9. heures du
rpatin , après avoir pris les Eaux , Se il fit
cette rémarque qu'elle paffoit avec plus de fa- 1
cilité , lors qu'on fe tient chaudement dans
fon ht, il prit les bains le 1, 2. 4. Se le y,

Monfieur de Ganfiier , Lieutenant Suifiè
au Regiment de Salis, ayant des douleurs de
Reins, £e la Nephretique , a pris les Eaux
pendant quinze jours, qui luy ont fait jetter
upe très grande quantité de Sable par lesUrif
nés, Se par les Selles, il a pris auffi les bains
Je 1. 2. 3, y, Se le 6. Se s'en elt rétourn1?
près content.
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DES EAUX

MINERALES
DE S. A M A N D,

Et de leur Troprietêe.

CEs Eaux font tiedes & plus agréablesà boire que celle d'Aix, il n'y a qu'au
premier Verre qu'on en boit , qu'on
fent un petit Goût Sulphureux réti¬

rant fur celuy de l'œuf pouri, elles font claires
Se legeres, Se ne font aucune peine après qu'on
les a bûes.

Cette Eau diflbut, Incife, pénétré Se pouf¬
fe puiiîàmment par les Urines, elle ouvre Se
déterge tous les conduits du corps, Se purifie
le Sang, par ce moyen non feulement elle fait
faire les Evacuations par bas, Se quelque fois
par le haut, fans effort,fans tranchées, riy au-

"très douleurs, mais d'une manière aifée, facile,
Se fans peine , elle procure aufii quelquefois
les fueurs Se s'évacue par l'iqfèftfible tranfpi-
ration.

Il n'y a rien à craindre dans Pu fige de cev
. . Eaux,
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Eaux, puis qu'elles font Balfamiques par leur
Soufre, purgative par leur Sel fixe,aperitive ôc
mçme fudorifique,par leur Sel Volatil, 6cen*
fin rafraichifiànte par leur phlegme.

Les autres Eaux Minérales, demandent un
Eftomac vigoureux , car autrement elles de-
truifent fa force 6c toutes fes fonétions, au
contraire celle-cy le racommode, le fortifié 8<
luy rend à peû prés foneftatnaturel, Ce qu'il
y a de particulier, c'eft que ceux qui ont les
Poumons Ulcérés, deviennent Hidropiques
par l'ulâge des autres, 6c la nôtre les guérit
aufli bien que l'Hidropifie, pourvu qu'elle ne
foit point trop inveterée,

Lorfque j'ay voulu connoître la vertu
de ces Eaux, j'ay eu recours aux anciens des
environsi 6c j'en av trouvé âgés de près de
80. ans, entre autre un Païfan qui m'a juré
d'avoir travaillé aux bains, que fit faire l'Ar¬
chiduc Leopold , conjointement avec l'Abbè
de Saint Amand de ce tems là j Ces bonnes
gens m'ont allurés qu'ils avoientapris,de leurs
grands Peres, que ce n'cft que depuis aux
environs de 150,. ans que les Médecins font
connus dans ces quartiers,6c qu'avant ce tems,
d'abord qu'un Païlàn fe trouvoit attaqué de
qu'elle incommodité que ce foit, il n'avoit
point d'autre recours qu'aux Eaux, qui ne
manquaient point de le guérir, jufqu'à celle
que produit 1 excès de la boilfon, toutes les ob-.

ikv?pQUS qu'ils faiioîcnt font, que lorfque ces
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Eaux ne paflbient point facilement, où qu'il
régnait un air froid, ils avoient le loin de le
tenir le plus chaudement qu'ils pouvoient, 6c
quelquefois prenoient un petit doigt d'Eau de
Vie par delfus.

S'ils avoient les Fievyes ils en bu voient,s'ils
avoient mal aux yeux, ils s'en lavoient plu¬
sieurs fois le jour, s'ils avoient mal aux dents,
Se à la bouche , ils en tenaient quelque tems
dedans, 6c ne laifîbient point avec cela de la
boire

Je connois des Païfans qui ont eftè guéris
des Fievres, 6c on a veû il y a deux ans, des
Soldats affliges du Sçorbut, guéris parfaite-*
ment pour leur avoir fait tenir de ces Eaux
tous les Jours dans leur houche, après qu'ils
en avoient bus,

Au mois de Juillet dernier, il m arriva une
chofe qui prouve allez ce que Je veinsdedirç,
une fluxion , m'occupa la moitié du vilâge,
6c la moitié de la gorge , de maniéré que je
ne pou vois plus prendre de bouillon que goûte
à goûte , je ne parlois qu'avec peine 6c me
pouvais cracher , lorfque j'avois fait bien des
çfforts pour le faire , on eftoit obligé de
m'aider à retirer des phlegmes très gluants |
ce qui ne fe faifoit point fans douleur, d'au*
tant que je ne pouvais ouvrir la bouche com*.
me je le fouhaittois, les Mededus m'ordon-
noient tous les Looch 6c les Gargarifmes dont
0a peut fe fervit çç§ rencontres qui ne

- ; '
v m
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me firent rien, le cinquième jour voyant que
je ne pou vois plus vivre dans cet état, j'en-
voiay le matin chercher de l'Eau voulant j
en faire une épreuve fur moy , j'en bû avec
beaucoup de peine, j'en tint longtems dans ma '
bouche & dés ce même jour, je me trouvay fau-
lagé & commençay à cracher, ce qui me fit
continuer cette pratique pendant neuf jours,
quoy que j'aye elle guéri dés le troifiérae.

C'elï à cette occafion que j'ay rémarqué 1
qu'il eft inutil de tant fe fatiguer à le prome¬
ner, puifque moy qui eftois fans force 8c tout
à fait abatû, même par une cruelle Maladie
precedente , qui ne me permettoit point de
pouvoir agir ny même de fortir du Lit ; Cet- I
te Eau néanmoins, n'a jamais mieux net¬

toyé un corps , en le purgeant au {fi parfaite¬
ment qu'elle m'a fait , tant par les Selles que
par les Urines.

Une chofe allez rémarquable dans ces Eaux,
cft que fi elles purgent fi bien qu'elles guerif-
fent les Conftipés , elles guenflènt aufii les
Diarrhés 011 Flux de Ventre, êî même la Dif-
fenterie, Monfieur de Saint Martin homme
fort âgé, cy-devant Commandent à Dinan,
ayant efté l'année pafi'ée abandonné des Mé¬
decins pour un Flux de Ventre dont il y a-
voit trois mois qu'il eftoit incommodé , ne
pût fe refonrdre à mourir fans avoir fait expé¬
rience des Eaux de Saint Amand, 11 en vint
donc boire, ôè quelque chofe de furprenant,

eft
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eft qu'il fe trouva parfaitement guéri le 4. jour*
Il eft verni réprendre les Eaux cette année pour
fe conferver en fanté Se il m'a afluré qu'il a-
voit eû tant de joye d'être guéri , qu'il n'a pu
s'empéeher de le dire au Roy l'Hiver fui-
Vant»

Chacun fçait aCCcî. combien ces Eaux font
bonnes pour ce qui régarde les incommodités
à quoy les Dames font fu jettes, toutes les fem¬
mes qui les ont prifçs,les éloignées auflibiert que
celles des environs en rendent & en rendront

toujours le témoignage qui leur eft dû.
Ces Eaux font très (impies & n'agiflent

qu'infènflblement fi elles ne gueriflènt point
toutes fortes de Maladies, ny également bien la
même incommodité à toutes fortes de perfon-
nes. Cela n'arrive le plus fouvent qu'a ceux
qui ne fuivent aucune Réglé ny aucun Ré¬
gime de vie & même à ceux qui ne peuvent
point faire un pas fans avoir un Medeciriàleur
iuite, tant il eft vray que ce n'eft pastoûjours
celuy qui fait de fon corps la boutique d'un
Apoticaire qui fe porte le mieux , il en faut
tousjours révenir à la pratique des anciens, qui
par la {implicite des Remedes en vivoientplus
long tems & dans une plus parfaite fanté qu'on
ne fait aujourd'huy.

Je ne prétend point pour cela faire paflèr nos
Eaux pour unRemede univerfel lefquelles gue¬
riflènt toutes fortes de maux,je fçais que cela eft
impoflible ôe qu'il y a bien des oeçafions où el¬

fes
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ks doivent eftre aydés, de manière que les â»
Vis d'un habil Médecin ne peuvent eftre que
très avantageux s auflî en avons nous un* qui
en eft l'Intendant qui ne manque ni de Scien¬
ce, ny de Pratique, car il y a bien 4t. ans qu'il
eft dans les Hôpitaux du Roy ; on entend bien
que c'eft de Monfieur Brilièau, que je parle,
êc Ton mérité eft trop connu, pour que j'en
dife d'avantage»

De la Conduite qu'on doit tenir pouf

A Réglé qui s'obferve dans l'ufâge des
Eaux Minérales , eft de commencer par

en prendre une petite Dofe & enluite aug¬
menter par degré , jufqu'au 8. ou 10. jour,
après lequel on diminue dans le même ordre
jufqu'au 15. ou 4o» pour fc trouver à la mê¬
me portion qu'on a prilè le premier jour.

Cette première portion doit eftre de deux,
de quatre ou fix verres, félon les perfbnnes,
& l'augmentation de chaque jour doit eftre
d'un verre ou de deux tout au plus.

Pendant l'ufàge des Eaux , on doit avoir
l'efprit libre & dégagé de toute inquiétude,
& on ne doit s'étudier qu'a la joye.

On doit éviterl'Aigre les Epices, le Lait,
le Fromage, & les Fruits Cjrud*,

Le
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Le Vin de Bourgogne bien mur eft celuy

qu'on doit preferer.
Il faut bien dîner 6c foûper à demy*
Lorfqu'on ne peut fe paflèr de déjeuner,ori

peut prendre fur les dix heures du matin, urt
verre de Vin avec une croûte de pain*

Comme ces Eaux font très afloupiflàntes,
on peut fe fervir de Thé, 6c de Gaffé, pen-
dant la journée.

Il n'eft pas neceflàire de prendre les ËauX
fi matin, elles font aufiî bonne,6cfont autant
d'effet à y* heures 6c demie 6c à 6. comme fi
on les prenoit à 3. 6c à 4. heures 6c demie*
C'eît une raillerie de croire qufen les prenant
tard, elles doivent eftrc plus Evaporées àcaufe.
de la chaleur du Soleil, puifque la Source en
produit tousjours de nouvelles par lès bouil¬
lons continuels.

Comme elles étourdifient quelquefois, 6c
qu'elles font mal à la tête, il ne faut que fe s
tenir le frond le plus chaud qu'il fe peut,
avec des moufehoirs, où fervicttes bienchau*
fées.

Lors qu'il arrivé dans cértaintsjours qu'el¬
les ne pafiènt pas aufiî facilement qu'on le
fouhaitteroit, il faut éviter l'air froid, fe met¬
tre dans une chambre 6c s'y tenir le plus chau¬
dement qu'il fe peut,

Ou bien prendre deux ou trois Cueillerées
d'efprit de Geneyre dans l'un des verres d'Eau
qu'on boifc

Ou
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Ou bien au lieu d'efprit de Genevrc , ofl

peut prendre dans un verre d'Eau , une Dra-
gme de Ton Sel, particulièrement lorfqu'on
eft bien aife d'en faire pafler une partie par
les Selles»

On peut aufîî fe fervirlitilement des bains,
car perfonne ne s'y eft mis qu'il n'ayt- Uriné,
j'ay vû une jeune Fille de Valenciennes âgée
d'environ 17. a 18. ans , qui en Urinan
dans les bains d'Eau jetta une Pierre delà grof-
feur d'une moitié de Noix, elle eftoit fi grofl'e
«qu'elle fut obligé,de la tirer avec la main* >

Si les Eaux ne paflént point dés le premier
jour, cela ne doit faire aucune peine : Quand
on ne fe ferviroit point des fecours infailli¬
bles que je viens de donner , elles pourroient
paflèr le lendemain , nous en avons vues
une experiehee en la perfonne de Monfieur
l'Abbé du Saint Sepulcre de Cambray ; on
luy aVoit ordonné les Eaux d'Aix , & par le
confeil de quelques amis, il vint icy l'année
derniere, elles ne luy pafîèrent point le pre¬
mier jour, il en devint inquiet 8c chagrin, &
ordonna que bon Caroflé fuft prêt pour le
lendemain au matin , afin de continuer fa rou¬
te, mais il ne faîût point tant de tems, pourle
faire changer de fentiment, car le foir aux en¬
virons d'une heure après qu'il fut couché, il
fut obligé d'apeller fon Valet pour le changer
de pot de chambre, ne pouvant plus retenir
fon Urine.

Il
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• 11 y a des Conftitutions de corps , qu'elles
Jîé purgent point par les Selles, & d'autres
qu'elles purgent trop.
.^.jLprlqu'elles ne purgent point , le meilleur
feéours eft de prendre pour les plus dificiles
une demi once de fon Sel dans le premier ver¬
re d'Eau qu'on;boit, il fera le même effet
qu'il a fait à Monfieur de Prade, & à bien
d'autres qu'on n'a point marques \çy.

Je ne fçais qui a inventé l'ufage du Sel com¬
mun, mais je fçais bien qu'il eft tres-pérni-
cieux, il eft vray qu'il rend l'Eau un peu plus
purgative, mais en ;révange il déchire la "Poi¬
trine & l'Eftomaç ,caufe la toux ôc l'Inflam¬
mation ,en détruiflànt la meilleur qualité qu'ont
les Eaux, qui, eft de fortifier & de guérir les
incommodités .à quoy ces deux parties font fu-
jettes.

Si elles purgent trop, je ne fuis point de
lavis, des Médecins de renvoyer les gens com¬
me on a fait àplufieurs perfonnes, entre autre
à jyionfieur de Muffe Ingénieur en chef de
Cambray, il ne faut qu'en diminuer la Dole,
car fi peu qu'on en puiffe prendre, la qualité
Balfamique qu'elles contiennent par leur Souf¬
fle huileux , ne peut produire que de très-
bons effets.

Il ne faut point s'étonner fi dans le com¬
mencement qu'on prend les Eaux, on relient
augmenter fes douleurs, cela arrive à tous le
monde, dautant que c'eft dans ce tems qu'el¬

le les*
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les font effort par leur Sel pour pénétrer afiti
d'ouvrir les obftruéHons, & fe faire ûft paflà*
ge libre pour que les parties affligées foient ra*
frachies par fon phlegme, adouci & guéri par
ifon huillek *

DES BAINS.
Es Bains font placés dàiis des foUrceS
fumblables , à celle où on boit, & les

boiies ne font autre Ohofe que de la tetre &
du-fable au travers defqu'els l'Eau filtre, de
maniéré qu'elle y laiffè Ion fouflre huilleu#
qui compofe un Baume tres-excellefit,

Lorfqne les boiies ddmiinoieftt par-delîuS
l'Eau,on y eftoit plus chaudement,6c qn reçe»
voit plustôt le foulagement qu'on délirait*
témoin le Garçon Charpentier de Valerieiem
nés âgé de 58. ans,que je ne puis jamais oublier,
qui ne demeura guéres dans le Bam, que l'ef*
pace d'une demie heure* pour eftre gueri.d'unC
Tumeur , qui luy rendoit le Genoux plus
gros que la tête, ôt qui dans les. changements
de temsluy caufoit dcsdoUleurs tres-fenflblts,
il y avoit douze ans qu'il en.foufiroit, & l'em*
péchoit de pouvoir gagner fa vie, auffi il eil
témoigna tant de joye que je cru qu'il en dé-»
Viendrait fou.

Mais lorfque les Eaux eurent pris le defliiS,
les
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tes boues eftant ufées par les Baigneurs , qui
par leurmouvement les détrampeiit avec l'Eau $
qui les entraihe avec elle hdrs leSBaiiis, on ne
s'y trouva plus fi chaudement & chacun fê
plaignit que la fbperficie de l'Eau effeôit trop
froide* efiéétivementje remarqué que les guen-
fôrts n'en étoient pas fi promptes, ce qui m'obli¬
gea d'en informer Monfeigneur le Maréchal,
dautarit plus que quelqties Officiers eh faifoient
enlever de fdrce , comme d'un endroit dont
ils pretendoierit eftre les maîtres, ce qui porta
Sa Grandeur à Ordonner que dorefiiavant il
ne feroit plus permis à telle perfonne que ce
loit de prendre des Boiies pour les tratifporter*
& que celles du Baffin oh on boit fervirOit à
remplir les bairts de boiies, pour remplacer
telles qui iè perd par chaque Baigneur, oh
he peut dire le bien que le publicq ert recevra
par un plus prompt foulagement * & .perfon¬
ne he fe plairidera plus du froid qui paroif-
loit infupdrtable à bieti des gens.

Nous aVdnS plufîeurs expériences qui nous
font cdrirtoître que nos Bains & nos Eaux,
iont bons en tous tems pourvû qu'on les pren¬
nent chaudement * ett voicy Une entre autres
allez COnfiderable i Un Grenadier du Régi¬
ment de PicardieV s'eftant lailfé tdmbereribas
d'une fenêtre des Magafins de Dunkerque vers
lé mois, de Mars de l'année dernieré, fè calîà
une Jambe, les Chirurgiens n'ayant pû fi bien
h guérir qu'il n'ayt toûiours relfenti dépuis

D 25 de
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une tres-grande douleur, cette Jambe eftoit de¬
venue roide ôc il ne pouvoit plus marcher qu'a¬
vec un bâton, on s'avifa de l'envoyer icy en¬
viron le iy. Oétobre de la même année, il
régnoit pour lors un vent tres-froid, la pitié
me porta à juy faire faire du feu , pour le te¬
nir le plus chaudement qu'il fe pourroit, prin¬
cipalement à la fortie des bains, je ne m'atten-
dois pas qu'il gueriroit tant à caufe de la fai-
fon , que de la confequence de fonmal, je
fut tres-furpris lorfqu'il me vint rémercier à
la fin du même mois des bontés que j'ayois
eu pour luy & me dire qu'il ne reflentoit plus
de douleur, qu'il ne boîtoit plus & qu'il mar-
choit fans bâton, fa Jambe n'eftant plus roi-
de. : ;

De la Maniéré de prendre les
Bains.

LEs incommodités;pour,lefquelles on prendles bains , font Internes où Externes » où
tous deux à la fois 11 elles font fimplement
Externes après s'eftre bien purgé, on peut
prendre le, bain deux fois par jour, fçavoir de
grand matin Se fur le foir , comme fit. l'année
dernier, Monfieur le Marquis de Mailly, pour
fe fortifier les Jambes.
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Il eft neceflàire de fe bien purger avant
toutes choies , car }e connois une perfonne
qui fans fe mettre en peine de cette difpofi-
tion , prit un jour le bain au Soleil levant,
qui luy émût fi fort les humeurs qu'elle fut
toute en Fievre pendant la journée.

L'Annéè derniere Madame la Princefte
d'Holftcin, ne voulut point fe purger ny pren¬
dre les Eaux avant de prendre les bains, ce
qui fit qu'elle ne fè trouva que tres-peu fou-
lagée dans la foibleflè de fes Genoux.

II ne faut guéres refter plus d'un heure dans "
le bain, autrement on fe met au hazard de
tomber en défaillance au retour témoins Ma¬
dame Cocq , d'auprès d'Oudcnardè.

Lorfqiie les incommodités font Internes fim-
plement, ou Internes & Externes toute à la
fois, Il eft bon de commencer par prendre les
Eaux, cinq ou fîx jours de fuite pour fe bien
purger , puis on prendra les bains l'aprés dî¬
né pour le plus-tôt, deux heures après le
répas ayant fort peu mangé, & on continuera de
prendre les Eaux tous les matins, cette pratique
fait des merveilles, comme on peut voir dans
les plus belles Cures du Journal,

û A l'égard du Régime de Vivre, c'eft la
même chofe que nous avons dit pour l'ulage
des Eaux , c'eft une Réglé générale qu'on
doit obferver inviolablement, car il eft certain
que telle bonté qu'ayt un Remede fi en le pre¬
nant , ou vit dans le delbrdre il eft impoflible

D i qu'ft
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qu'il n'opere au préjudice de noftrefantépîusî
tôt qu'à Ta confervation.

Le §et des Eaux Minem/es de Saint
tShnand, avec la maniéré (k

s* en fervir.

CE Sel eft Comparé de partie fixe, &de partie Vo.latil ôcç.
'"Le Sel Volatil s'abfeyve dans de certains

tems, tenant un verre plein d'Eau de la Fon¬
taine, au long des bords duquel on yoit une
grande quantité de petits Criftaux , ces fortes .
de Sel l'emportent fur les autres, pouratte- y
nuer, refoudre , ôc deterger , tout ce qui
peut noiis incommoder, particulièrement lorf-
qu'ils fe trouvent allier avec des fubftances
Sulphupeufcs, comme ils font dans nos Eaux
naturellement.

J'ay travaillé à arrêter ce Volatil, je crois
avoir réufii iuivant les expériences que j'en ay
fait, ce qui ne contribuera pas peu à l'avantage
de la Medecine, par ce qu'il tire parfaitement
bien la teinture des purgatifs, aveç lefquels,
çftant méfié i\ en faut ùn,e moindre f)ofe;
Ç'eft un véritable Sel Pplicreffe, d'autant qu'il j
peut fervir à différents ufiges ^ if çft purgatif^ j
Çc apéritif, de luy même^ w-

■
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Lorfque on fe veut bien purger, on en met
line Dragme dans dejux bouteilles d'Eau de
Fontaine où de Riviere, qu'on boit le plus
çhaud qu'on peu le matin à jeun dans l'efpace
environ de deux heures, on continue cette pra¬
tique pendant 9, jours de fuite, avec cette
démarque, que le fécond jour on ajoûte une
Pragme de ce Sel dans le premier verre qu'on
boit, le 3. jour deux Dragmes, le 4. 3. le 5.
4, le 6. 3. le 7. a. le 8. 1. de le 9, on boit
les deux bouteilles fans rien ajouter que la
Pragme qui y a e(té mife, par ce moyen tou*
tes les humeurs fe trouvent purgées, fansdou-
leurs, de fans qu'on fe trouvé echaufé, de
maniéré qn'on peut fe fervir utilement de cet-,
te pratique, pour toutes les incommqditées à,

-

quoy les Eaux Minérales font bonnes.
Si la maladie prefié on peut donner fur le

champ trois Pragmes de même 4. dans un
grand verre d'Eau chaude, après qu'on l'y au¬
ra fait fondre, çç que j'ay expérimenté à la

1 perfonne d'une Fille âgée de 38. ans, car
citant tombée Malade d'un Cathavre &ufo-
quant, comme je vis que tous, ce qu'on luy
donnait ne lu,y fervoit de rien , je luy fit pren,
fire environ 3. Dragmes de ce Sel qui l'a pur,
gea parfaitement bi,en§Ç la guérit en.44. heu¬
res,

J'ay obfervé,. qu'eftanf donné dans un ver¬
re d'Eau » où: en Bolus, qu'il purge plus, par
les yrines que par pelles , e'elt ce qui fait
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qu'il eft admirable dans les réttntWns'd'Uri-
re, un de mes meilleurs amis eftant mcom-
modé , de tres-grandes douleurs de Poitrine;
comme on luy rémarqua beaucoup de pituitë
crue, on luy confeilla de prendre le Bolusdé
Becchius,qui conlifte à uneDragme de Rhu¬
barbe, autant dé PHiera de Galien, Se Miel
rolat iolutif, on ne pût trouver chez les Apo-
ticaires des environs l'Hiera de Galien , les
douleurs néanmoins prefioient, comme on lai
avoit fort vanté ce Remede , il falût pour le
contenter luy donner la Rhubarbe, Se le Miel
rofât feulement, après avoir pris ce Remede
les douleurs gagnèrent l'Eftomat, Se enfuite
le Ventre , le Malade jettoit des cris terrible
Se ne fçavoitplus dans qu'elle fïtuation fe te-
nir , enfin quelque tems après la poitrine fe
trouva dégagée puis PEftomac, de maniéré que
toutes les douleurs fe trou voient dans le Bas
Ventre, oh fut obligé de luy donner une
tres-grande quantité de Lavements qui firent
fortir cette pituite en allezpetite quantité à la
fois avec des extremes douleurs, elle eftoit
àfiez épaifie, glaireufe & gluante, pour com¬
ble d'accidents la Veflîe le trouva aulfi enga¬
gée, de maniéré qu'il eut une rétention d'U* v,
rine de plus de &*(., heures, qui faifoit de-
fefpercr de la vie de cet ami ; Enfin on s'avifo
de luy donner trois Dragmes de naître Sel dans
Un grand verio d'Eau, les alfiftans furent fur- '
pris bien agréablement lorlqu'ilsle virent Uri- ;*

OSf I
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ner environ un demi quart-d'heure après,
d'une Urine fort épailfe , perfonne nè pou¬
vant douter que ce Sel ne luy aît fauvéla vie,
puifqu'il fut entièrement guer».

Le nommé Jean Baptifte Houpe, Cenfier
de Château l'Abbaye , eftant affligé d'une
Strangurie, dépuis 1 y. jours, c'eft-à-dire qu'il
ne pouvoit Uriner que goûte-à-goûte avec de
tres-vives douleurs, s'avifa de venir chercher
de l'Eau le xy. Avril dernier ; l'Envie qu'il
avoit d'eftre loulagé, luy en fit boire xy. ver¬
res en emplifiant fes bouteilles, il regnoit en
ce tems l'a un vent de bife tres-picquant 8c il
eût l'imprudence de ne point demander une
Chambre pour le pouvoir ebaufer, car tous
le monde fçait qu'il faut fe tenir chaudement
pour prendre les Eaux, 8c qu'on ne doit ja¬
mais commencer par une fi grande Dofe ; cet
homme tomba , il falut le faire porter dans
une Chambre où il ne pouvoit fe tenir ny
couché ny debout, on fut obligé de le foû-
tenir par defibus les bras, pour le faire pro¬
mener , il faifoit des cris terribles, fon Ventre
& fa Verge devinrent noirs 6e livides, on crût
qu'il alloit mourir, toute la maifon en fut al-
larmée, je le vis, 8c luy fit donner une demi
once de nôtre Sel dans un verre d'Eau, car
dans l'état ou je le voyois, je jugeay bien que
le trop ne luy pouvoit nuire, je ne fus pas
trompé environ un demi quart-d'heure après
il lêïKit comme un bouchon forcir de là Verge
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les Goûtes fuivirent puis un filet, de manier®
qu'il remplit plufieurs pots de chambres d'une
Urine tres-épaifies , & d'une puanteur à ne
pouvoir foufîrir, par ce moyen fi fut fauve dç
la mort ftit guéri,

M*****************************

Ce qui fè doit obferver après avoir
pris les Eaux,

LA plus part de ceux qui ont efté guérisou foulagé par les Eaux & par les bains
le trompent beaucoup dans leur conduite, ils
s'imaginent qu'il ne s'agît plus que de vivrç
à leur ordinaire ôc fans obferver aucun Régi¬
me , ny aucune Rcgle , §t lorsqu'ils rétom¬
bent dans les mêmes infirmités dont fis ont été
guéris, ils n'ont garde de s'en atribu.er la fau¬
te, ils ne manquent point de crier contre les
Eaux comme contre un Reinede palliatif qui
ne fait qu'augmenter le mal dans la fuite, êc
çnfin s'il arrive quelque chofe de pis, c'eft
infailliblement félon eux, les Eaux qui ont le
malheur de l'avoir caufé, voilà ce que j'ay
rémarqué , 6c que je po,urro.is faire connoî-.
tre par quelque exemple, s'il en eftoit necef»
faire , mais il eft fi naturel, d'eftre perfuadé
du contraire, que jç crors qu'il eft tout-à-fait
inutil d'en faire un plus long difcours s Voicy



D E S. AMAN D. S9
donç les Réglés qu'on doit fuivjre lorfqu'oq
elt de retour des Eaux, chez foy.

Trois où quatre jours après fqn arrivée, on
doit fè purger , 6ç continuer le même Régi¬
me de vivre qu'on a obfervé , pendaqt qu'on
prenoit les Eaux , trois femaines ou un mois
îuffifent, car pendant ce tems, les Eaux ont
la vertu d'achever ce qu'elles avoient com¬
mencé , Nous en avons vu plufieurs expé¬
riences , une eqtre'autre en la perfonne d'une
femme vefve de Calais, il y a aux environs
de deux ans, elle avoit efté gatce par fon
mary. il y avoit douze ans, 6c il luy reftoit des
Pullules depuis la tête jufqu'au pieds, elle ne
fut gtîerieque quelque tems après quelle fut
de retour , chez elle.

Il en arriva la même chofe à un Commif-
faire des Vivres, pour des éto.urdifléments 6c
des inquiétudes qui le mettoient hors d'état de
pouvoir agir, il partit d'icy fort chagrin de
n'avoir pû trouver de foulagement, 6c il eût
beaucoup de jpye de fe trouver guéri un mois,
après.

Si on fe trouve guéri ou foulage pendant
fufage des Eaux, il èft confiant que le Régi¬
me de vie ne peut que confirmer çes gueri-

- fons , il n'y a point de Médecin qui ne pref-
çrive ce Régime, pendant quelque tems, à
tous les Convalefcens. qui font guéris , de
grades Maladies, à plus forte raifon le doit on

faire
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faire obferver à ceux que les Eaux ont gué¬
ris de certaines incommoditées inveterées.

Ce n'eft pas aflez du Régime que je viens
de marquer après avoir pris les Eaux, je fçais
par plufieurs expériences que l'ulàge du Lait
pendant ip. jours fait des miracles, je connois
des gens de mérité allez âgées qui après avoir
pratiqué cette méthode fe font trouvé com¬
me s'ils eftoient rajeunis Se comme s'ils n'a-
voient jamais efté incommodés.

Quoyque le Lait de Vache eft celui qu'on
prend le plus communément, néanmoins cc-
luy d'Anefle eft le plus propre pour ceux qui
ont efté où qui font incommodes de la Poi¬
trine , des Poulmons, de la Gonorrhée, Se des
autres maux Veneriens.

A l'égard du Rhumatifine Se de la Goûte
le Lait de Vache fufit, je ne m'étendray point
à expliquer de la maniéré de le prendre, cha¬
cun peut confulper ion Médecin, qui ne man¬
quera pas de donner toutes les inftrudtions
neceflâires fur ce fujet, Se de preferire après
l'ufage du Lait, la purgarion qu'il convient
prendre, pour emporter la Crafte,Sc l'ordure
qu'il peut tailler dans le Ventricule,

La meilleur Medecine à mon avis pour ce
fujet eft celle qui eft compofée de Rhubar-
be.

Je ne fçaurois tn'em pécher en ftniflânt ce
Journal , d'avertir le Publicq qu'on contre¬
fait nos Eaux a Paris, ce qui me le perfuade

eft
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i eft que je n'en ay pas vû enlever depuis

un an , que tres-peu pour cet endroit, 8c
néanmoins, bien des perfonnes de qualité
qui font révenuës de la Cour m'aflurent qu'el¬
les y font aufli commune, que fî la fource s'y
trouvoit, il eft tres-neceilàire de Remedier à
cet abûs, pour le bien Publicq, car il n'eft pas
jufte que les plaintes qu'on peut faire fur les
faufles, rétombent fur les véritables: C'eft
pourquoy il feroit bon que ceux qui en ont
befoin en envoyafle chercher eux mêmes par
des gens, fur la fincerité defquels ils pour-
roient compter.

F I N.


